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ellucun signifie pas uoi; il ne faut donc
~as employer e, mnot pour signifier l'un
'uecon que.
ý143. Ne di:es pas dans une annonce

'Midemande pI usiCti s bons pliltriers trou:
veront de l'ouvrage à tel endroit ; dites
,'l demsande plusieurs b)ons plâtriers à tel
endroit.IOu biîen : Demande : plusieurs bons
plIâtriers treuveront de l'ouvrage à tel

apr~~lemière for-me est invorrecte parce
~qele môme mot p1diriers fîgure comme

_'conlplé?nent de on demande' et comme
ý-tljct de trouveront.J 1411. N'écrivez pas : Avis public est par

"epréÔsPnt donné (Ile...
:>j lEcrivez :Avis public est donné, par

le présent, qtie..I.
KjOn nmieux,: Par le présent avis, le

,.,ublic est prévenu que...

A 1.15. Au lieu de dire :la compagnie
:.fera auplicalion à la législature pour

4ob»teniir unt acte d'incorporation. dites
*,compagnie fera une demande à la

1 -a' première formule n'est *pas fran-
aidse.

~146. Au lieu de dire :Iepouvoirde
distribuer dii pauvoir moteur-dites le
)iOUVOII' de distribuer de la puissance

jLe mot puissance est l'expression tech-
iniqîie dans ce cas.

I147. Au lieu dire : la compagnie dis-
jtribtiera de la lumière, de la chaleur et

le la puissance motrice dans le district
dteubec produites par l'électricité.

Dts:la compagnie distribuera, dans
le district cic Québec> de la luière, de
la chaleur et de la puissance motrice
proditfes par l'électricité.

Les Godas et les ilunisJ élivré, par la mort (le Valentinien,
un maitre. farouche et cruiel, l'Oiccident

îomin au pouvoir de deux jeunes prini-
ces, Grat.en et Valenîtinien il, qui se
trouvaient hors d'état de continuer i'oeu-

Yvre de leur père et de faire face aux\ bar-
baes.
Et cepend.ant l'heure était venue où

les nations dii N'ord et de l'Orientobéîs-
sauit à leur insu à la jsiepoide'-
tielle qui les conviait à châtier l'empirel
allaienît déborder sur topxtes les fronitiè-
r'es, et détruire pierr'e à pierre le colosse
romain.

Ait delà des Francs, dles Saxoiis. des
Mamnis et des î0urgondes, les Goths et
les Hluns, las d'aztendre la proie convoi-
tée par tontes les nations barbare3, se
déterminaient enfin à marcher vers l'Oc-
cident, et à s'ouvrir un passage <lui côté
de lRome.

Les Gothis de l'it [les Ostrogothsl et
leurs frèr'es de l'Ouest [les Visigothsl
obéissaient alors au vieux Ue.-maiiric,IL-
plus illustre de la race des Atitalcs,et qui
faisait remonter son origine jusqu'aux
dieux scandinaves. Leur domination
s'é'tendait de l'Euxiti à la mer Blaltique,
au travers de la Germanie et (lu pays
des Sarmates.

Pendant qu'ils se glorifiaient de let.r
miultituide et de leur pissance, voilà.
que les 11'ins, accouirus a leuir Ltir dos
eolitudes du Nord et des steppes incon-
unes de la haute Asie, apparurent sur la.
frontière orien tale, répandant partout
l'effroi, et révélant au inonde romain
l'existence d'une couche lointaine d'en-
vah isseurs barbarses q ni allai t s'étendre
sur les provinces, et auprès dle laquelle
les Germains, les Goths, les Vandales et
les Sar'mates, n'étaient pour- ainsi dire
que des éclaireurs et une armée d'avant-
garde.

Vers l'an 376, ces Scythes à demi sau-
vages ayant traver3é le Palus-Méotide
sons la conduite de leur chef Baltamir,
.stbj-ý.-tèret les AMains, écrasèrent et
soumirent la nation des Ostrogoths.

llermanric étai. mort sous le poignard
de quelques Roxolals ; les Visigoths,hors d'état de tenir tète à L'or'age, ralliè-
rent à eux les masses fugitives que chas-
saient les Halls, se dirigèrent , verle
Dan u bc, et demandèrent à Valens,empe-
reur de Constantinople, la permission de
se réfugier el <le s'établir sur la rive
droite dii fleuve.

Valens hésitat ; mais bientôt, cédant â
l'orgueil de s'entendre appeler le protec-
teur et le sauveur des nations barbares,
il permit aux Visigoths de peupler les
provinces qui s'étrndaiient entre le Da-
nubp et le IPont-Etixin.
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